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Préambule	
 
 
La loi du 13 décembre 2000, dite Loi SRU (Loi de Solidarité et Renouvellement Urbain) et 
la Loi du 2 juillet 2003, dite Urbanisme et Habitat, ont amélioré la gestion de la planification 
urbaine et renforcé le contenu des documents d’urbanisme réglementaire afin qu’ils 
deviennent des outils de  planification stratégiques. 
Le Plan Local d'Urbanisme (PLU) a été institué par la Loi relative à la Solidarité et au  
Renouvellement Urbain (SRU) du 13 décembre 2000. Il remplace le Plan d'Occupation 
des Sols (POS). 
Le PLU est un document opérationnel et stratégique. Au-delà du seul droit des sols, il 
définit le projet global d'aménagement de la commune dans un souci de développement 
durable. 

 
 
LA COMPOSITION DU PLU 
Le PLU se compose de cinq pièces particulières : 

Ø le rapport de présentation 
Il expose le diagnostic, recense les principaux besoins actuels et futurs, analyse l’état 
initial de l’environnement du territoire communal et présente les conséquences prévisibles 
de l’application du Projet d’Aménagement et de Développement Durable (PADD). Enfin, il 
expose les motifs des orientations d’aménagement et les règles fixées par le règlement. 

 
Ø le Projet d’Aménagement et Développement Durable 

Il présente le projet communal et communautaire pour les années à venir. Il est la clé de 
voûte du PLU. Les parties du PLU qui ont une valeur juridique doivent être cohérentes 
avec celui-ci. 

 
Ø les orientations d’aménagement 

Elles complètent le PADD et permettent de préciser les conditions d’aménagement de 
certains secteurs et notamment des zones à urbaniser. Elles sont facultatives. 

 
Ø Le règlement 

Il se compose des plans de zonage et du règlement. 
 

Ø Les documents annexes 
Ils comprennent l’ensemble des documents graphiques et écrits qui est relatif aux 
servitudes d’utilités publiques et périmètres divers. 

 
 
Le Diagnostic du PLU est un document fondamental car il constitue le trait d’union entre le 
passé dont il faut appréhender la consistance historique et le futur dont il faut proposer 
une lecture résolument anticipative à 20 ans. 

 
Il est scindé en 3 grandes parties : 

- le diagnostic de la Commune dans son contexte territorial 
- l’état initial de l’environnement 
- les déterminants du PADD 
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1. Sisco	dans	son	contexte	territorial	
 

1) Situation	Géographique	
 
La commune de Sisco se situe dans le département de Haute-Corse, dans la région du Cap 
Corse. 
Site de plongeant dans la mer, il s’inscrit au cœur du Parc Naturel Marin du Cap Corse. 
La commune et le village sont traversés par la départementale 80 reliant Bastia à 
Macinaggio et la départementale 32 desservant les différents hameaux de la commune à 
l’axe du Cap. 
Elle se situe à une distance 20 kilomètres de Bastia, parcourus en moyenne en 35 minutes 
de trajet en voiture, ce qui lui confère un rapport privilégié avec le pôle urbain régional. 
 
Le réseau viaire est l’unique réseau de déplacement connectant la commune de Sisco à 
l’ensemble de son territoire et des communes mitoyennes. 
 

2) L’intercommunalité.	
 
La commune fait partir de la Communauté des Communes du Cap Corse, composée des 
communes de Sisco, Barrettali, Brando, Cagnano, Canari, Centuri, Ersa, Luri, Meria, 
Morsiglia, Nonza, Ogliastro, Olcani, Olmeta-di-Capicorsu, Pietracorbara, Pino, Rogliano et 
Tomino. 
Ce découpage intercommunal reprend le découpage géographique du Cap Corse. 
L’intercommunalité a été créée le 26 décembre 2015 et bénéficie d’un transfert de 
compétence en matière d’aménagement de l’espace, de développement et aménagement 
économique, social et culturel, ainsi qu’en matière d’environnement, de logement. 
D’une superficie de 305,73 km2, pour une densité de 22 hab/km2, la Communauté de 
Communes du Cap Corse compte 6 593 habitants en 2012. 
 
Sisco constitue un des pôles majeurs du Cap Corse. D’une superficie de 26,96 km2, la 
commune de Sisco présente une densité de population remarquable avec 1 057 habitants 
(INSEE 2013) soit 47 hab/km2 vis à vis des autres communes du Cap Corse. 
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2. La	commune	dans	la	prospective	territoriale	
	

1) Le	PADDUC	
 

Du littoral aux crêtes : la vallée en trait d’union 
La lecture du diagnostic et du projet de la Région met en évidence un territoire communal 
participant à la construction et la défense d’intérêts environnementaux dépassant largement 
le périmètre administratif communal. 
 

 
 
Le paysage naturel en amont et en aval. 
A l’échelon méditerranéen et national, la commune s’incrit parmi les 27 communes qui 
appartiendront à l’aire marine protégée : le Parc Naturel Marin du Cap Corse et de l’Agriate. 
A l’échelon régional, la commune s’inscrit dans la Trame Verte et Bleue qu’il s’agit de 
préserver (corridors écologiques). Dans son détail, ce sont : 

- l’ensemble des Zones Naturelles Floristiques et Floristiques qui formalisent une 
continuité environnementale de qualité sur les crêtes du Cap Corse 

- l’ensemble des Espaces Remarquables Caractéristiques identifiés sur le 
littoral. 
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Carte des ERC 
 
L’agriculture en paysage intermédiaire. 
 
A l’échelle communale, c’est l’essentielle mise en lien entre ces espaces naturels 
remarquables de montagne et de la mer, via l’ensemble des espaces agricoles qui 
matérialise la géographie de la vallée de Sisco. 
Le maillage des espaces agricoles forme la qualité paysagère et le potentiel de 
développement économique de la commune. 
En effet, Sisco fait partie des communes du Cap Corse qui se distinguent par la superficie de 
ses Espaces Stratégiques Agricoles entre ses hameaux et ses espaces ressources pour le 
pastoralisme et l’arboriculture traditionnels en périphéries extérieures des secteurs 
urbanisés. 
Paradoxalement, le réseau d’irrigation actuel se situe en dehors des secteurs stratégiques 
agricoles. Au Nord-Ouest. 
Notons le « débordement » de ces derniers espaces agricoles rattachés à la commune de 
Pietracorbara au Nord-Ouest de la commune. 
Attachons également de l’importance à présence de la Forêt communale de Sisco, au pied 
des Monts Corvo et de la Cibiolla. 
 

 
Carte générale de destination des sols 
 
L’enjeu est d’affirmer l’activité des paysages agricoles comme s’inscrivant dans la 
préservation et la mise en valeur de la trame verte et bleue régionale, dans une logique de 
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continuité environnementale Mont-Mer, mais également de garantir une qualité 
environnementale continue sur l’ensemble du littoral du Cap Corse. Outre la valorisation des 
espaces naturels déjà identifiés comme primordiaux, il s’agira de révéler, dans le projet de 
ville, la manière dont les activités économiques (pêche, tourisme, transports maritimes…) de 
la marine, qui seront à développer, devront elles-aussi garantir une amélioration de ses 
pollutions anthropiques. A ce titre, nous observerons la progression des pollutions inhérentes 
aux STEP sur le secteur de la marine et l’identification du littoral comme secteur à pression 
touristique moyenne sur la carte des menaces du Schéma de Mise en Valeur de la Mer. 
 

Une armature urbaine relativement préservée mais contrainte aux risques 
et aux pollutions. 
 
A la lecture des caractéristiques urbaines de la commune de Sisco, celle-ci se démarque du 
Cap Corse, car elle se place comme première commune en discontinuité marquée du 
développement urbain littoral de Bastia à Brando. 
A ce titre, la commune subit, certes, des pressions urbaines en périphérie de ses espaces 
urbanisés qui l’ont amenée à être identifiée comme tendancieuse à l’étalement urbaine le 
long de la route du fond de vallée, mais a su conserver une identité de développement 
urbain tout au long de sa vallée, donc perpendiculaire au trait de côte. 
Cela tient également au fait que, géographiquement, la commune de Sisco se localise dans 
une partie du Cap Corse identifiée, dans l’Atlas des Paysages de la Corse, comme entrée 
Sud de l’entité paysagère « Vallées du Cap ». De fait, l’ensemble des communes entre Sisco 
et Meria, se caractérise par la profondeur de leur vallée. 
Au sein de cette famille, l’armature urbaine de Sisco est la plus contrainte aux risques 
d’amiante dans la partie Sud de la commune et à l’Ouest à partir du hameau de Moline. 
Le secteur Est de la commune, à partir de Moline toujours, est quant à lui, contraint aux 
risques d’inondations et à celui de submersion (non représenté sur la cartographie du SAT). 
Parmi 
Il s’agira donc, dans le projet de ville de favoriser un développement urbain dans le respect 
de l’identité de la commune, en préservant les discontinuités naturelles qui assurent à la fois 
l’identification de la ville et de ses hameaux mais aussi, et surtout, l’identité des paysage de 
vallées du Cap. 
 

 
Carte des enjeux urbains 
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Pôle de proximité : jouer la complémentarité locale, 
catalyser les flux touristiques. 
 
La commune de Sisco est identifiée, dans le Projet d’aménagement et de Développement 
Durable de la Corse comme un pôle de proximité. 
« Le pôle de proximité est défini comme la plus petite maille en matière de services à la 
population. Il lie les bassins de vie, en relais aux pôles intermédiaires. Il compte au moins 15 
types d’équipements parmi les 29 identifiés par l’INSEE dont au moins un magasin 
d’alimentation générale, un service public de type service postal, un service de santé de type 
médecin généraliste, un service d’éducation de type maternelle ou élémentaire. » (cf. SAT 
PADDUC). 
 
A l’échelle du Cap Corse, une densité de pôles de proximité se concentre sur le littoral Est, 
dont Sisco fait partie, depuis Bastia à Rogliano (9 dont Bastia). La côte occidentale n’en 
compte, quant à elle, seulement deux. 
A son échelle de pôle de proximité, la commune bénéficie d’un équilibre entre les offres 
culturelle et patrimoniale, les équipements de santé, les commerces et services et l’accès à 
la formation et aux services administratifs. 
 
Nous noterons que les communes se rapprochant de l’agglomération bastiaise affiche une 
densité d’équipement de santé supérieure à celle de la commune de Sisco. 
Le SAT détaille plus précisément les enjeux en termes d’offre culturelle. 
 
La qualité culturelle du pôle de Sisco se caractérise par son offre culturelle évènementielle et 
son dynamisme. A l’échelle du Cap Corse, l’attractivité culturelle est inhérente à la polarité 
de l’agglomération et se prolonge sur l’ensemble des communes de la plaine de la Marana. 
Le Cap Corse compte 5 autres pôles culturels qui développent des caractéristiques qui leur 
sont propres : Luri est affichée comme pôle secondaire au niveau de l’enseignement et de la 
formation, tandis que l’offre culturelle permanente est plus remarquable du côté de Brando. 
L’enjeu sera donc de trouver un équilibre qui réponde à un enjeu culturel devant lui aussi 
dépasser le strict périmètre communal pour afficher une complémentarité de l’offre dans une 
cohérence identitaire et économique à l’échelle du Cap Corse. 
 
Par ailleurs, nous noterons que la proximité de l’entrée maritime principale bastiaise est une 
opportunité pour diffuser les flux touristiques depuis le port Saint-Nicolas. Cet enjeu s’aborde 
à une échelle large à laquelle l’intercommunalité peut apporter aujourd’hui des éléments de 
réponses et d’actions au regard des compétences qui lui appartiennent. 

 
Influence de 
Bastia sur les 
communes Sud du 
Cap Corse (in 
Charte du Cap 
Corse) 
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La commune, quant à elle, pourrait développer son « espace touristique », notamment au 
regard des caractéristiques patrimoniales, nous y reviendrons. 
 

 
Villa Gaspari Ramelli : un pôle Culturel et un patrimoine remarquable. 
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Des services de transports à développer 
 
L’ensemble du bassin de vie du Cap Corse se tourne vers la polarité principale de Bastia 
concernant les déplacements domicile-travail, via la route départementale 80 qui est la seule voie 
d’accès reliant le Cap Corse à Bastia à l’heure actuelle. 
Cette attraction génère des dysfonctionnements urbains (congestion, conflit d’usage 
touristes/habitants….) sur la structure viaire principale. 
Aussi, le PADDUC identifie un enjeu majeur en terme de transports en commun entre Bastia et 
Sisco, notamment par le projet de développement d’une offre terrestre sur la Route du Cap 
Corse (RD80) mais également maritime, reliant l’ensemble des marines du Cap Corse 
jusqu’à Bastia. 
Il s’agira de développer les conditions favorables à la mise en œuvre d’un projet de transport 
croisant intérêt local et touristique. 
 

Des pistes de projets à l’échelle intercommunale pour améliorer le 
fonctionnement des communes 
 
Si l’enjeu actuel est de s’inscrire dans une démarche d’élaboration de PLU à l’échelle 
communale, il paraît évident d’évoquer l’importance de l’échelle intercommunale pour 
répondre à un certains nombres d’enjeux, notamment : 

- la reconnaissance et l’élaboration d’un projet patrimonial à l’échelle de ce territoire 
(croisant les intérêts naturels TVB et la richesse du patrimoine bâti et non bâti des 
communes). 

- L’élaboration d’un projet agricole intercommunal qui assurerait une mise en valeur 
équilibrée entre les productions agricoles communales 

- le développement d’un projet de tourisme durable à l’échelle du Cap capable de 
fédérer l’ensemble des acteurs autour de critères communs 

- l’amélioration des déplacements terrestres dans la construction d’un plan global de 
déplacements répondant à la nécessaire prise en compte des intérêts scolaires, 
entreprises, service au quotidien,  touristique… 

- le renforcement des services et des équipements en garantissant une mise en réseau 
à l’échelle de groupement de communes 

- la maîtrise du foncier pour développer des programmes d’habitat diversifié et en 
continuité avec les espaces urbanisés. 

- Le développement d’un projet culturel commun à l’échelle du Cap Corse qui mette à 
l’honneur les paysages et le cadre de vie des habitants 
 

2) Le	POS	
 
La commune de Sisco s’est dotée d’un Plan d’Occupation des Sols. 
Cette démarche s’est inscrite dans le cadre de l’élaboration d’un document d’urbanisme 
partagé à l’échelle intercommunale. 

Développement urbain 
Les principes d’urbanisation se fixaient pour objectif de respecter la typologie architecturale 
(volume et matériaux) dans les secteurs patrimoniaux et fixaient le développement 
communal en périphérie des hameaux anciens et de la marine. 
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Les zones prévues à l’urbanisation à proximité de la marine se caractérisent par une volonté 
de localisation raisonnée (dans le cadre d’études spécifiques de faisabilité et d’une étude 
d’impact et de développement) des secteurs voués à la réalisation de lotissements. 
Notons que les zonages spécifiques regardant les secteurs d’activités et commerciaux 
s’implantent en lien avec la présence d’une densité déjà spécifique de réseaux et 
équipements à proximité immédiate de la RD80. 

Espaces agricoles et naturels 
 
La préoccupation des pressions foncière du développement urbain de la marine sont déjà 
évoquées et trouve dès lors une réponse en la formalisation d’une zone spécifique NC : zone 
à potentialité agro-sylvo-pastorale, délimitées à partir des terrains autrefois cultivés et 
mécanisables. 
Les zones naturelles s’inscrivent dans des préoccupations de protection des sites 
remarquables, d’accessibilité aux sites, d’une régulation de la fréquentation et est également 
évoquée le principe de coupure verte. 
Le POS intercommunal du Cap-Corse est un document remarquable en ce qu’il interroge 
déjà plusieurs enjeux abordés dans le cadre du PADDUC (préservation de l’agriculture, 
préservation des espaces naturels…). 
Il restreint assez fortement les secteurs à urbaniser si on compare ce document à d’autres 
de la même époque sur d’autres communes. 
 
L’intercommunalité du Cap Corse présente une véritable histoire d’élaboration partagée des 
documents d’urbanisme qu’il s’agit également de souligner. 
 

3) La	charte	du	Cap	Corse	
 
L’intercommunalité s’est dotée d’une charte architecturale et paysagère du Cap Corse qui 
devra être un guide pour l’élaboration du projet de ville. 
Les enjeux émanant de cette étude se regroupent autour de trois grandes dimensions 
paysagères : le relief, les espaces naturels, le bâti. 

Paysage monumental unique : la montagne dans la mer 

 
Extrait de la carte 
« axe Stratégique 
1 », la découverte 
qualitative du 
paysage Cap-
Corsin 
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Les lignes de crêtes représentent des entités paysagères remarquables qu’il s’agit de 
traiter avec soin dans le cadre d’installation d’infrastructure (le cas échéant). Elles doivent 
également être le support d’un développement touristique alternatif au balnéaire. 
Les versants ou micro-vallées, préserver la naturalité des versants du mitage urbain, des 
infrastructures et de gestion des espaces naturels pouvant avoir un fort impact sur le 
paysage. 
La RD 80, machine à voir le paysage, mettre en valeur le paysage cinétique découvert 
depuis cet espace de déplacement et développer de véritable lieu de rencontre avec le 
paysage depuis les infrastructures déjà existantes ou à développer (stationnement, zones 
d’arrêt…). 
Les sentiers, découverte au plus près du terrain, ils sont le support idéal du tourisme 
alternatif et surtout autre qu’exclusivement balnéaire et sont le lien entre mer et montagne. 
Le Cap depuis la mer, une nouvelle approche du paysage, prise en compte de l’impact 
paysager depuis ce pont de vue et moyen de surveillance du maintien de l’intégrité de ce 
paysage remarquable. 
 

Equilibre entre nature « sauvage » et « domestiquée » 

 
Extrait de la carte « axe Stratégique 2 », l’accompagnement du développement 
agricole. 
 
Le littoral naturel, plages et arrières-plages, un bien précieux. 
A préserver car soumis à la pression touristique. Les paysages parfois incompris qui sont 
fondamentaux pour le maintien de la biodiversité doivent bénéficier d’une diffusion plus 
efficace. 
Les espaces naturels, une image dominante du Cap. 
Maîtrise des espaces naturels occupés par deux types d’espaces naturels : sauvage et 
domestiquée. Protection et gestion particulière aux abords des hameaux. 
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L’espace sauvage « montagnard » Nature avec un potentiel de développement touristique 
(tourisme vert, alternatif), mais également développement de ces espaces en tant que 
ressources. 
Les aménagements d’accueil et les modes d’exploitation sont à penser en fonction de leur 
impact sur le paysage. 
L’agriculture qui jardine le paysage 
Préservation de l’équilibre entre nature sauvage et domestiquée. 

Redéploiement.  
Extrait de l’exemple de Sisco dans la Charte du Cap Corse : le mitage des espaces 
agricoles 
 
Les jardins en planche proche des hameaux 
Ceinture naturelle maîtrisée à préserver de l’expansion du maquis et d’une extension des 
villages et hameaux. 
Parc de villas d’américains, un patrimoine indissociable 
Ne pas dissocier le bâti de son parc. Les villas et les parcs sont un atout à placer dans le 
riche réseau patrimonial Cap Corsin. 
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Authenticité du paysage bâti et désir de développement. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Extrait de la carte « axe Stratégique 3 », paysage bâti et désir de développement. 
 
Les tours littorales. 
Préservation et mise en valeur de ce réseau. 
Le patrimoine historique isolé. 
Inventorier, restaurer, réhabiliter, valoriser… 
Le patrimoine d’exception des villages. 
Préservation et mise en valeur des noyaux villageois dans leur bâti, leur usage, leur 
environnement, leurs abords… 
Les logiques d’implantation et l’écriture architecturale. 
Les hameaux s’inscrivent sur les versants dans une altitude comprise entre 250 et 450m, 
l’étage supérieur est libre et sauvage. Regroupement du bâti en hameau. Implantation du 
bâti dans la pente. Morphologie bâtie déclinée logiquement, typologie identifiée. Ecriture 
architecturale qui se décline entre hameaux et marine. 
L’espace public au service du lien social 
Favoriser la réappropriation des espaces en agissant sur ces espaces eux-mêmes, sans en 
perdre l’identité paysagère, sans banalisation. 
Pour une architecture contemporaine dans le respect des principes traditionnels, sans 
pastiche, sans standardisation. 
Etablir un lien entre traditionnalité et contemporanéité, dans la continuité de l’identité cap-
corsine. 

Contre-exemple de 
Sisco dans la 
Charte du Cap 
Corse : 
l’architecture et 
l’urbanisme à éviter. 
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Le refus du banal dans les aménagements du quotidien 
Condition d’insertion des éléments du quotidien (lignes électriques, containers…), 
notamment au niveau des entrées de villages et marine. 
 

 
Extrait de la carte refus de la banalisation des paysages. 
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3. Le	fonctionnement	de	la	commune	de	Sisco	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
1) Les	réseaux	

 
a. Le	réseau	viaire	structurant	

La commune de Sisco est traversée par la route départementale 80 : la route du Cap 
Corse qui dessert le littoral de la péninsule insulaire et le route départementale 32 : 
la route du village qui franchi le relief depuis le fond de vallée jusqu’au hameau de 
Poggio. 

 
 

b. La	desserte	des	hameaux	
A la structure principale se substitue un réseau de desserte des hameaux de Sisco. 
Ce réseau secondaire est peu structuré. En effet, il se développe principalement à partir de 
la route du village et traverse plusieurs hameaux. 
Dans cette logique « traversante », nous retiendrons des ensembles de hameaux. 
Ceux traversés par la route principale du village : 

- Moline 
- Poghju 

 
Ceux traversés par une voie de desserte locale à partir de la route du village. 
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Il se dessine trois ensembles, regardant exclusivement la partie haute du village. 
La première qui se développe depuis Moline vers Saint-Antoine.  

- Ficaja 
- Partine 
- Turrezza 
- (Couvent Saint-Antoine) 

La seconde qui crée une logique de boucle de desserte à partir de la route du village à mi-
chemin entre Moline et le Poghju : 

- Chioso 
- Balba 
- Casella 

 
Enfin, la dernière boucle qui prend le relais du « terminus » de la route du village depuis le 
hameau de Poghju vers Barrigioni : 

- Pohju 
- Assalaccia 
- Monacaja 
- Barrigioni 

Plusieurs hameaux ne bénéficient pas d’une logique de boucle et sont desservis dans une 
logique d’impasse (pour les véhicules motorisés, bien souvent ces impasses trouvent une 
continuité dans un ancien réseau de chemins muletiers sur lequel nous reviendrons par la 
suite) : 

- Crosciano 
- Moline 
- Chiosu 
- Cipronascu 
- Bussetu 
- Teghje 
- Petrapiana 

Plus généralement, la voirie de desserte traversant les hameaux est souvent contrainte dans 
son gabarit, limitant le double sens ou le passage de véhicule lourd.  
 
 

c. La	desserte	de	la	plaine	
 

Outre la desserte des hameaux de Sisco, le réseau de desserte s’est également développé 
en plaine, dans les secteurs urbains contemporains. 
Ce sont les deux côteaux urbanisasés (ou en cours d’urbanisation) Campu a Pace et Mortola 
qui développe un véritable reseau de desserte de ces lotissements. 
 
En fond de vallée, l’urbanisation s’est affranchie de tout type de desserte structurante.  
La desserte des constructions se fait soit directement à partir de la route du village : 

- Vignale 
- La Marine 
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Soit par des aménagements de voies privées, perpendiculaires à la route du village et se 
terminant en impasses : 

- Poraja 
- Cudicciu 

 
d. Réseaux	:	forces,	fragilités	et	enjeux	pour	un	projet	de	ville	
- conflits de vitesse desserte individuelle sur voie structurante (sécurité/engorgement 

potentiel) 
- calibrage de voie (double sens difficile) 
- type de voirie en impasse (obligeant à une zone de retournement) 

 
Les enjeux pour la desserte des villages (lorsque c’est envisageable) : 

- amélioration du gabarit des voies pour la traversée des hameaux et lieux-dits 
- développer des bouclages pour les hameaux se terminant en impasse 

(désenclavement des hameaux si possible) 
- assurer des zones de retournement pour les véhicules 
- développer une logique de continuité de tracé entre la mobilité motorisée et la 

mobilité douce 
 

e. Les	pistes	et	chemins	
La commune compte également deux pistes qui la met en lien avec les communes de Pietra-
Corbara et Olcani. 
Ces pistes sont praticables et pratiquées en véhicules de type 4x4, en quad et en moto 
cross. 
 
De nombreux chemins se développent entre les hameaux de la commune. Cette trame est 
plus dense sur la partie « montagne » de la commune.  

 
Sentiers entre les villages. 
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Hiérarchie des réseaux de déplacement. En rouge, le réseau principal, en jaune les réseaux 
secondaires et les pistes carrossables, en vert les itinéraires pédestres balisés, en marron 
les chemins. 
   

 
2) La	mobilité	

 
Réseau et mobilité sont intimement liés. 
Cependant, une mobilité peut emprunter plusieurs types de tracés : le piéton empruntera 
sans distinction une trame de déplacement automobile lorsque des aménagements lui sont 
offert, tout aussi bien que des sentiers. 
Mobilité et l’aménagement urbain communiquent étroitement. 
Il s’agit donc d’interroger la qualité de l’espace public afin de rétablir un accès plus équitable 
entre les différentes formes de mobilités sur l’ensemble du territoire communal. 
 

a. Les	véhicules	motorisés	
Les caractéristiques du réseau viaire structurant et de desserte, en terme de qualité de 
l’espace, donnent avant tout une pratique de la voirie par les véhicules motorisés. 
Malgré tout, nous observons que le croisement de deux véhicules n’est pas toujours possible 
sur le réseau viaire actuel, que le retournement des véhicules est peu commode dans la 
pratique des impasses et que l’usage pluriel de la trame viaire principale transit et desserte 
locale, développe certains conflits de vitesses et interroge la sécurité des automobilistes. 
Les véhicules lourds, quant à eux, ne peuvent que très rarement sortir de la trame viaire 
principale. 

- Sécuriser les croisements et les accès aux routes départementales (RD80 et RD32) : 
aménagement et signalétique. 
 

b. La	mobilité	douce	
Rares sont les aménagements spécifiques pour les piétons et plus généralement les 
déplacements non motorisés au sein de la trame viaire. 
Néanmoins, nous observerons que la partie basse de la plaine, plus spécifiquement la partie 
la plus en aval de la route du village (qui dessert des équipements publics et privés 
commerciaux et de service) est l’une des seule partie de voirie qui présente des 
aménagements de trottoirs de part et d’autre de la voie roulée. 
Pour autant, le calibrage des trottoirs, semble sous-dimensionné sur certains tronçons 
(notamment en présence d’alignements plantés). 
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En partie haute de la commune dans (et entre) les hameaux, la trame viaire, bien que ne 
disposant pas d’aménagement spécifique, se présente davantage comme une voirie 
partagée, en raison de l’occupation permanent de la voirie par les habitants ou les visiteurs. 
A ce titre, nous noterons l’usage du vélo par les habitants, notamment les enfants, pour se 
déplacer entre certains hameaux. 
 
Il existe un itinéraire balisé qui traverse la vallée pour atteindre le col St-Jean et se prolonge 
sur la ligne de crête d’une part et vers Olcani, d’autre part. 
Néanmoins, nous noterons que cet itinéraire emprunte pour partie la route du village qui ne 
comprend, même sur le tronçon emprunté par les randonneurs, aucun aménagement 
spécifique qui signalerait et mettrait en sécurité les piétons. 
Pour pallier à ce tronçon sur route, la commune a décidé de ré-ouvrir certains sentiers qui 
permettraient de rejoindre l’itinéraire balisé sans passer par la route. 

 
 
 
La trame de déplacement doux correspond aux anciens tracés muletiers qui sont aujourd’hui 
devenus des sentiers de découverte et des raccourcis piétons entre les hameaux. 
Néanmoins, si certains tracés sont encore pratiqués par les habitants et les visiteurs, la 
densité de cette trame historique offre encore de nombreuses possibilités aux déplacement 
piétons sous condition d’entretien (débroussaillage et remise en état des fontaines). 
 
A l’échelle de la communauté de communes, ont été proposés plusieurs itinéraires de 
randonnées dans le cadre de la définition de l’intérêt intercommunautaire du réseau de 
sentiers de randonnées du Cap Corse. 
A ce titre, Sisco compte deux itinéraires de randonnée qui mettraient en lien la commune 
avec le sentier des crêtes du Cap Corse et les communes de  Canari et de Olmeta di Capu 
Corsu. 
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Nous remarquerons que l’issue à l’offre en déplacement doux existe aujourd’hui dans un 
maillage complémentaire aux tracés dédié aux véhicules motorisés. 
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c. Les	transports	en	commun	
La commune de Sisco bénéficie d’un système de transport en commun reliant le secteur de 
la marine avec Bastia. 
La commune a mis en œuvre un système de transport à la demande permettant aux 
habitants du village d’effectuer des allers retours entre les hameaux et la marine. 
Néanmoins, ce type de déplacement en commun, de part sa mise en place récente, ne 
semble pas être encore intégré par la population résidente. 
 

- hiérarchisation des tracés en fonction de leur usage, révéler les tracés fondamentaux 
dans la communication entre les villages, servant à la fois aux habitants et à la 
découverte (piétonne) de la commune pour les visiteurs 

- identification et aménagement d’itinéraires piétons de type pédibus (à l’échelle de la 
plaine, mettant en lien les principaux hameaux et lieux-dits avec l’école). 

- restauration des tracés et remise en état d’aménagements propices au 
développement des mobilités douces entre les hameaux (création ou restauration de 
fontaines d’eau potable le long des tracés, aplanissement des sols et création de 
marches le cas échéant, mise en sécurité, plan d’éclairage et de mobilier urbain à 
prévoir, aménagement d’aires de repos et de jeux, aménagements pour la pratique 
du sport, de point de vue…) 

- amélioration des parcours piétons entre les zones de stationnements et les 
équipements dans le secteur de la marine et de la plaine 

- entre les villages, dans les secteurs présentant une faible déclivité et le long des deux 
axes principaux traversant la commune (RD80 et 30), prévoir des aménagements 
dédiés au signalement et à la mise en sécurité pour la pratique du vélo sur route. 

- Identification et aménagement d’itinéraires de randonnées à cheval. L’enjeu serait de 
positionner des parcours de randonnées équestres d’échelle intercommunal 
permettant de mettre en lien les centres équestres existants. 

- Dans le secteur de la marine : apaiser les vitesses des véhicules motorisés en 
aménageant des zones de partage de voirie (type zone 30) sur les tronçons de voies 
subissant un conflit d’usage (secteur de centralité des équipements publics et de 
commerce, mais également au droit des carrefours principaux avec la route du Cap 
Corse).  

- Conforter les transports en commun existant, améliorer la visibilité des points d’arrêt 
pour le transport en commun structurant sur la route du Cap Corse vers Bastia et la 
communication sur le transport à la demande existant. 

- Développer les conditions suffisantes pour le développement d’un transport en 
commun animalier (ânes, mules, chevaux, à dos de ou carrosse). 

- Développer, en partenariat avec l’intercommunalité et la région de nouveaux 
transports en commun par voie maritime (prévoir la localisation et les aménagements 
nécessaires sur la commune à cet effet). 
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3) Les	équipements,	lieux	de	centralité	

 
a. Les	équipements	publics	structurants	

La commune présente une qualité dans la répartition de ces équipements publics. 
En effet, la répartition géographique est intéressante car elle profite d’une grande 
partie de la commune, de la Marine à Poghju :  
- le service postal sur le littoral, 
- l’école dans la plaine, 
- le centre polyvalent à Campu Laccie,  
- le centre culturel au Chioso. 
- la Mairie au Poghju 

 
b. Les	équipements	commerciaux	et	de	services	(privés)	

 
En complément à ces équipements publics, les activités privées génèrent également 
des zones d’attractivité sur le territoire communal. 
- la supérette de la marine 
- les bars et restaurants du littoral. 
- les équipements d’hébergement de la plaine (hôtellerie, gites d’étape…) 

Notons qu’il existait un centre équestre à Balba qui à fermé ses portes.  
 
- développer des structures pour l’accueil des activités sportives 
- encourager l’accueil de commerces et de services dans les hameaux 
- pérenniser et favoriser la capacité d’accueil des personnes âgées au cœur 

des villages 
 
Ci-dessous, cartographie faisant état du développement des équipements (publics, 
commerciaux, gites…) dans la vallée de Sisco. 
Nous noterons une nette concentration de ces lieux autour de Poghju au Chioso, à 
hauteur de Crosciano et dans la plaine littorale (en jaune, le parcellaire historique 
agricole). 
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4) Le	stationnement	
 

Le stationnement, comme souvent, est une préoccupation majeure de la commune.  
La commune compte plusieurs zones de stationnements, généralement à l’entrée de ses 
secteurs urbains. 
Notons qu’il existe une double nécessité vis à vis du stationnement et que la partition double 
de la commune (partie haute/partie basse) se fait là encore ressentir. 
 
Dans la plaine, le stationnement des résidents est souvent traité au sein de la parcelle 
privée, limitant l’occupation de la voirie publique par les habitants. 
Il existe un parking entre la poste et la supérette de la commune qui peine manifestement à 
se remplir.  
Une partie du stationnement est géré également le long de la route du village. 
Le stationnement au droit des équipements publics commerciaux et de services met en 
lumière l’absence de dépose rapide ou de stationnement temporaire au plus près de ces 
équipements. 
En résulte des effets d’engorgement aux heures de pointe. 
 
Au plus près des hameaux, nous notons une solution presque systématique qui semble 
relativement bien fonctionner : l’aménagement d’une aire de stationnement en entrée de 
hameau.  
Cette aire de stationnement donne une réponse spécifique aux hameaux anciens qui ne 
peuvent apporter une solution à titre individuel à la présence de la voiture. 
Néanmoins, ces aires de stationnement ne bénéficient pas de marquage au sol lui 
permettant de hiérarchiser et d’optimiser l’espace dégagé pour les voitures. 
Plus généralement, notons que ces aires de stationnements subissent des pressions 
particulières lors de la saison estivale qui voit une augmentation de sa population en 
résidents et en touristes. 
 

 
 
Le stationnement se présente en continuité du caractère de la voirie de la commune en ce 
sens qu’elle ne propose aucun aménagement de qualité lui permettant d’enrichir la pratique 
de ces espaces (espaces dédiés aux piétons, accessibilité PMR, mais également 
d’aménagements permettant une mutualisation des zones de stationnement dans le cadre 
d’accueil de manifestations (foires, vide-grenier...). 
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Nota :  
Un parc de stationnement se démarque cependant de cette dernière observation : celui du 
hameau de Poghju qui propose un stationnement arboré sur un sol stabilisé. A ce titre, ce 
stationnement représente l’issue envisageable des zones de stationnement sur la commune.  
Si dans ce cas, c’est la place de l’église qui fait office de stationnement, il s’agit pour les 
autres parkings de la commune, de se donner la possibilité d’offrir la qualité d’un espace 
public. 
Dans un cas, comme dans l’autre, il conviendra de développer un véritable plan de 
mutualisation équilibré entre les nécessités des habitants en terme de stationnement et 
l’accueil de manifestation et la prise en compte de l’évènementiel dans la gestion de ces 
espaces. 

 
Les premières orientations pour l’élaboration du projet de la commune : 

- création et amélioration d’espaces de stationnement en entrée de village 
- hiérarchisation des zones de stationnement 
- amélioration de la qualité de l’espace en vue de la mutualisation des zones de 

stationnement (traitement de sol, alignements plantés, mobilier urbain : bancs, 
poubelles, éclairage...) 
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5) Développement	urbain	

 
a. Organisation	urbaine	

 
L’altitude, la proximité des hameaux et la qualité de leur desserte dessinent des ensembles 
villageois qui peuvent être lus comme suit : 

- un ensemble urbain de montagne regroupant les hameaux du haut de la vallée, qui 
se démarque par une densité historique particulière  

- un ensemble urbain de plaine et littoral, regroupant l’essentiel du développement 
moderne et contemporain de la commune  

 

 
Carte des centralités urbaines de la commune de Sisco 
 
Les hameaux de montagne : de Moline à Poghju. 
Au sein de ce premier ensemble, nous pouvons observer deux sous-ensembles qui 
s’organisent autour de « hameaux principaux » que sont Moline et le Poghju, tous deux 
traversés par la route du village. 
A proximité du Poghju, se développera un regroupement de hameaux en amont : 
- Monacaja 
- Bariggioni 
- Assalaccia 
- Pietrapiana 
- Cipronascu 
- Bussetu 
- Teghje 
un regroupement de hameaux en aval : 
- Chjoso 
- Balba 
- Casella  
 
Ces deux premiers groupements de hameaux sont encadrés par les ruisseaux de Sisco et 
Cirpiaca. 
Et un regroupement de hameaux traversant le ruisseau de Cipriaca, sur le coteau ubac de la 
vallée de Sisco. 
Ces hameaux se sont très peu développés et présentent, de fait des particularités 
patrimoniales remarquablement conservés dans leur ensemble. 
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Les hameaux du paysage intermédiaire : de Crosciano à Moline 
Un ensemble de village intermédiaire se développe le long d’une crête de Moline à Saint-
Antoine, entre ces deux hameaux cet ensemble comprend : 

- Ficaja 
- Partine 
- Turezza 

 
L’urbanisation de la plaine : de Crosciano à la Marine 
L’urbanisation de la plaine présente deux centres historiques que sont Crosciano et la 
Marine. Entre ces deux centralités patrimoniales, une urbanisation diffuse s’est développée 
dans la plaine et sur les piémonts collinaires des deux versants qui encadrent la vallée. 
Parmi les principaux lieux-dit urbanisés, nous faisons état de : 

- Campu di Pace plaine et Pieve (plaine et piémont Sud) 
- Les hauts de la marine et la Mortella (piémont Nord) 
- Vignale, Canavaggia et Poraja (plaine Ouest) 
- Acque bone et Scopiccia (extension de Crosciano) 

 
Ces organisations urbaines bénéficient encore de coupures urbaines franches. 
Schématiquement, l’organisation urbaine pourrait se formuler ainsi : 

 
 
 
Il s’agira, dans le projet de ville de préserver les coupures urbaines entre les hameaux et de 
garantir une spécificité et une complémentarité entre chacun de ces ensembles. 
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b. Morphologies		
 

Les morphologies urbaines diffèrent en fonction de l’époque de développement des secteurs 
urbains.  
 
La morphologie urbaine 
est dépendant de la 
forme de la parcelle, de 
la taille du bâti et de la 
forme de l’espace public. 
Au regard de la carte 
des surfaces 
parcellaires, il convient 
d’observer que c’est 
dans le secteur de la 
plaine que les parcelles 
sont les plus 
importantes, en raison, 
notamment, de la 
topographie plus 
clémente et permettant 
de bénéficier de 
parcelles plus grandes. 
 
 
 
 
 
 

 
Carte des surfaces parcellaires 
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c. Densités	
La structure bâtie présente une densité plus importante en cœur de hameau historique et 
plus faible en périphérie des hameaux. 
A l’étude de la carte des densités présentée ci-dessous, nous observons que le secteur de la 
montagne, habité par les villages et hameaux, présente un bâti diffus entre les hameaux et 
en périphérie plus haut sur les versants de la vallée (ensemble du bâti représenté, dont bâti 
agricole). Comparativement, c’est le secteur de la plaine qui affiche une continuité dans la 
densité du bâti. 
Néanmoins, cette carte des densités est à mettre en lien avec la typologie du bâti et 
l’architecture associée. Nous constatons que, bien que le secteur de la montagne présente 
une certaine forme d’habitat diffus, l’impact paysager est moins fort qu’en secteur de plaine. 
 

Carte des densités bâties (nombre de bâtiment à l’ha). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

d. La	typologie	du	bâti	
 

- Maison de village, caractéristiques principales : mitoyenneté, jardins existants pour 
les maison en périphérie de village historique, lorsque existant, ce situant à l’arrière 
de la parcelle. Volume compact se développant en hauteur.  
Les façades sont étroites, les baies en façade plus hautes que larges. Rares 
éléments de modénatures. Toitures à deux pentes. Implantation du bâti respectant la 
topographie et/ou l’alignement sur l’espace public (rue généralement).  
Constructions à partir des matériaux locaux. Hauteur du bâti R+1 à R+2 (rares R+3) 
comprenant un étage semi ou entièrement enterré sur une de ses façades. 
Usage historique : RDC remisage, étage supérieur : habitat, dernier étage : combles, 
stockage et fumage de fruits (le cas échéant).  
Peut comprendre des espaces extérieurs clos de murs en pierres et des séquences 
d’entrées bâties (escaliers extérieurs). Rares balcons et terrasses en façade. 
Présence ponctuelle de passage public piéton en voute sous le logement. 
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- La maison d’américain : architecture isolée, hauteur de bâti R+1 à R+2, elle se situe 
en périphérie immédiate des villages et hameaux, le jardin qui lui est associé forment 
un tout indissociable. Les espaces extérieurs se développent tout autour de 
l’architecture. Les toitures sont à quatre pentes. Rares terrasses et balcons. 
Existence de modénature (bandeau entre étage, corniche, encadrement de baie…). 
Volume compact se développant en largeur. 
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- La villa individuelle. Hauteur de bâti : RDC à R+1. Volume compact ou non selon 
l’époque de construction. Développement horizontal. Espaces extérieurs entourant la 
maison. Alignement rare du bâti. Architecture isolée. Développement de cette 
typologie dans le cadre du développement urbain de la plaine et en périphérie de 
certains hameaux. Les toitures sont à deux ou quatre pentes. Tuiles plates ou ronde 
(coloris terre cuite au gris). Architecture peu intégrée à la pente (faîtage 
perpendiculaires aux courbes de niveaux et développement de structures hors sol 
dans certains cas). Matériaux de constructions : maçonnerie enduite (blocs béton), 
rares construction en bois. 

 

 
 

 
Carte des hauteurs du bâti 
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4. Le	cadre	patrimonial		
 
L’histoire de la vallée de Sisco, dans le contexte Cap Corsin profite d’un patrimoine bâti riche 
et qui se développe sur l’ensemble du territoire communal. 
Nous nous interrogerons ici sur ce qui fabrique l’identité historique de la commune. 
 
Le cadre patrimonial de Sisco se décline sur trois échelles : 

- la première est le cadre patrimonial naturel géologique et géographique. Ce sont 
les grandes entités qui dessinent les contours de la vallée de Sisco, mais ce sont 
aussi les territoires meubles et irrigués qui seront propices à la culture et les 
affleurement rocheux, qui feront le plan de fondation des villages perchés. 

- la seconde concerne le paysage anthropique. C’est la société agricole qui a 
organisé et occupé l’ensemble du territoire de la vallée et qui a établi des relations 
privilégiées avec les communautés de proximité et plus largement avec l’intérieur de 
l’île. C’est également l’organisation d’un patrimoine de défense qui relaye sont 
information du littoral vers l’intérieur de la vallée, de la matérialisation d’une vie 
religieuse et le témoignage d’une société Cap Corsine qui s’est enrichie 
(domaines)… Les ensembles bâtis, en ce qu’ils sont eux-mêmes générateurs d’un 
paysage particulier au territoire géographique dans lequel ils se sont insérés.  

- enfin, la dernière échelle est celle du patrimoine bâti dans le caractère unique et 
exceptionnel de son architecture. Ce sont les chapelles et l’église, la qualité 
architecturale des maisons d’américains, certaines fontaines… 

 



 

 35 

 

1) Paysages	anthropiques	
 

a. La	carte	archéologique	
La commune de Sisco compte plusieurs zones de présomption de prescriptions 
archéologiques. 
Sur l’ensemble du territoire national, le Code du Patrimoine prévoit que certaines catégories 
de travaux d’aménagements fassent l’objet d’une transmission systématique et obligatoire au 
préfet de région afin qu’il apprécie les risques d’atteinte au patrimoine archéologique et qu’il 
émette, le cas échéant, des prescriptions de diagnostic ou de fouille. 
Les catégories de travaux concernés sont : les zones d’aménagement concerté (ZAC) et les 
lotissements affectant une superficie supérieure à 3ha, les aménagements soumis à étude 
d’impact, certains travaux d’affouillement soumis à déclaration préalable et les travaux sur 
immeubles classés au titre des Monuments Historique (livre V, article R.523-4). 
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b. La	société	rurale	et	la	vie	quotidienne	des	villages.	
 
La commune de Sisco présente un paysage non bâti remarquable qui s’inscrit dans le cadre 
de la vie agricole identitaire du Cap Corse : les aménagements en terrasses, sur des pentes 
de déclivité importante, ceinturent les ensembles villageois. 
 
Parmi les témoignages les plus anciens que nous ayons en notre possession, celui de 
Monseigneur Giustinani (1470-1536) nous livre les informations suivantes qui s’inscrivent 
dans la description générale du Cap Corse, le long du littoral dans un premier temps : 
« On rencontre ensuite (…) la côte de Santa Catalina, la plage de Casingiola où descend la 
rivière de Sisco (…) ». 
A cette occurrence, deux notes sont jointes, l’une portant sur le nom de Santa Catalina lié à 
l’existence du sanctuaire fameux et une note sur la plage de Casingiola : « C’était là le nom 
aujourd’hui oublié que portait la plage de Sisco, comme l’exprime bien le contexte. Le 
Portulan (…) dit à son sujet : La spiaggia antistante alla vallata di Sisco è assai più piccola e 
poche case ne costituono la marina. La man. Ceccaldi note lui aussi la présence d’une tour 
qui ne figure pas dans l’œuvre de Monseigneur Giustiniani. ». 
 
Au sujet des habitations, Monseigneur Giustiniani précise : « (…) la vallée de Sisco, avec de 
nombreux villages tels que Corsano, Poragia, Molino, Ficagie et Torrezza ». Observons que 
les références villageoises différent légèrement des villages de référence actuel (si l’on 
devait résumer la commune en cinq villages...), ceci en raison notamment de la construction 
de l’Eglise de Saint-Martin et du cimetière à une date ultérieure de la visite apostolique de 
Monseigneur Giustiniani, érections qui verront apparaître la centralité de Poggio, village de la 
Mairie. Plus généralement, constatons que parmi les références, ce sont les villages de 
Crosciano à Moline et ceux autour du couvent Saint-Antoine (non existant alors), « paysages 
bâtis du milieu » qui semblent être les plus représentatifs de la vallée. 
Aucune mention à la densité villageoise existante au Nord de Moline : de Balba à Petra 
Piana.  
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Au temps de Monseigneur Giustiniani et concernant l’état et l’exploitation des sols, 
l’ensemble du Cap Corse bénéficie d’un air sain (à la différence de certaines parties de la 
côte insulaires insalubres), d’une eau claire et en abondance et de très bon vins presque 
tous blancs. Ceux qui viennent de la côte intérieure sont les plus réputés lorsqu’ils sont 
clairs. « On récolte aussi un peu d’huile, des figues et quelques autres fruits. Pour ce qui est 
du reste c’est un pays très stérile, surtout pour ce qui concerne la céréaliculture. ». 
 
L’occupation des sols agricoles décrit au 15es ressemble peu ou prou à la cartographie de 
Sisco sur le plan Terrier. Néanmoins, à cette date plus avancée, il semblerait que la densité 
des vignes ne soit plus fidèle à l’image que nous en fait Monseigneur Giustiniani. 
 
Les ressources cartographiques historiques nous renseignent sur les types d’occupation des 
sols du 18es (plan Terrier) à nos jours. 
Notons que la richesse des paysages de cette vallée profonde en a garanti la diversité de 
culture. 
Notons que le territoire était très irrigué non seulement par l’eau, qui a bénéficiée de 
nombreux aménagements de canaux (ressource en eau pour les cultures et ressource 
énergétique pour les moulins), mais aussi en réseau de déplacement.  
Le territoire actuel franchit péniblement par un sentier le col Saint-Jean pour concentrer 
l’ensemble de ses déplacements en fond de vallée et le long du littoral, mais au 18es, de 
nombreux chemins permettait de se rendre à Olcani, à Brando et aussi, et surtout à Pietra 
Corbara, au Nord, la communauté la plus proche. Les déplacements se faisaient à pied ou à 
dos de mules en évitant les territoires littoraux ayant subit une histoire lourde en attaques et 
rapts de populations, plusieurs siècles auparavant.  
Le plan Terrier révèle un aménagement du territoire rural qui s’étale de plus en plus 
amplement au fur et à mesure que l’on prend de la hauteur. 
La centralité inhérente à la densité et la proximité des villages et hameaux que nous 
connaissons aujourd’hui est déjà perceptible au 18es, autour de Moline, Balba et Bariggioni. 
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Carte illustrant le développement des territoires agricoles (hors maquis) le long de la 
vallée de Sisco 

 
Les vignes et les jardins occupent les abords immédiats des villages, détaillés en de petites 
parcelles, tandis que les terres labourables se situent sur la seconde périphérie des villages 
et dans les plaines. 
Les surfaces occupées par le maquis, sont historiquement utilisées pour la cueillette des 
baies et l’élevage. 
 
La cartographie ci-dessous, d’après le plan Terrier, fait état de l’occupation importante des 
vignes au 18es (en violet) par rapport aux autres cultures (en jaune). 

 
 
 
La cartographie issue du cadastre napoléonien nous renseigne sur l’évolution du mode 
d’occupation des sols, notamment de l’agriculture et la forme et les parties les plus 
anciennes des villages et hameaux, ainsi que leurs anciennes logiques de tracés. 
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Carte interprétant les données du cadastre napoléonien. En jaune, les espaces de 
maquis, en vert sombre les châtaigneraies, en vert médian les oliveraies, en vert 
clair, les jardins, en orange les vignes. 
Les ponctuations rouges sont les architectures remarquables et en lignes rouges les 
tracés de déplacement. 
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c. La	défense	du	territoire.	
La défense du territoire de Sisco s’inscrit dans un ensemble patrimonial plus vaste qui a 
occupé toute la Corse. 
A ce jour, la commune compte plusieurs entités patrimoniales fortifiées : maison forte, tours 
et tours littorale (génoise) qui ont pu fonctionner en réseau. 
La fortification du territoire insulaire s’est développée sur plusieurs époques. Néanmoins, 
l’étude des systèmes défensifs littoraux nous informe de l’importance des co-visibilités entre 
les monuments bâtis et l’importance de ce patrimoine dans la protection des paysages 
agricoles cap corsins, qui furent le grenier à blé de Gênes, en même temps que la mer 
Tyrrhénienne au droit du Cap fut l’avant poste de défense de la mer Ligure. 
 

 
Carte illustrant l’ensemble des tours fortifiées qui ont existé ou existent toujours sur 
la commune, d’après l’ouvrage de Guy Meria 
 
Sisco compte une tour littorale qui fut édifiée lors des campagnes de constructions des tours 
génoise. Elle bénéficie d’une fiche descriptive dans l’étude des Tours Littorales du Cap 
Corse (maître d’ouvrage : DRAC de la Haute Corse).  Cette tour littorale génoise correspond 
à la première campagne de construction des tours génoises. Initiative faite par des 
particuliers, pour leur propre compte ou par l’Office Saint-Georges qui eut le destin de l’île en 
main entre 1453 et 1562.  
La tour de la Casaïola fut datée autour de 1550. 
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Extrait de l’étude sur les Tours Littorales du Cap Corse@@ 
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Extrait de l’étude sur les Tours Littorales du Cap Corse 
 
Le cas échéant, cet édifice pourrait bénéficier d’une restauration, dans le cadre d’une Aire de 
Valorisation de l’Architecture et du Patrimoine multi-site qui pourrait voir le jour dans 
quelques années. 
 
La commune comprend également plusieurs tours et maisons fortes dans de nombreux 
hameaux, qui seront détaillés plus loin dans l’inventaire du patrimoine culturel de la 
commune de Sisco.  
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2) Monuments	remarquables	

 
La commune de Sisco ne compte que peu d’immeubles bénéficiant du titre de monument 
historique, néanmoins, la base Mérimée et l’observation des cartes anciennes nous offre un 
regard complémentaire sur les entités bâties remarquables. 
 

a. Les	monuments	historiques	inscrits	ou	classés.	
A ce jour, seuls les bâtiments composant le couvent de Santa Catalina sont inscrits et la 
chapelle du couvent classée. 
Photo Titre)courant).)Date Description Type)de)protection

Ancien)Couvent)Sainte)Catherine
14e)au)17es

Primitivement,)le)lieu)était)occupé)par)un)oratoire)
dont)les)soubassements)pourraient)remonter)au)12e)
siècle.)En)1355)y)fut)déposé)une)caisse)remplie)de)
saintes)reliques)par)des)marins)en)perdition)qui)
avaient)fait)le)voeu)de)les)laisser)en)don)à)la)
première)église)où)ils)prendraient)terre.)Suite)à)
l'affluence)de)plus)en)plus)importante)des)pèlerins,)
les)habitants)bâtirent)une)église)plus)grande,)
attenante)à)l'oratoire.)Sous)le)choeur)fut)aménagée)
une)chapelle)souterraine,)disposée)en)demi.cercle,)
dont)l'accès)se)faisait)par)des)escaliers)partant)
d'ouvertures)pratiquées)dans)le)dallage.)L'autel)
contenait)les)reliques.
L'église)est)de)style)pisan,)et)fut)consacrée)en)1469.)
L'abside)est)entourée)d'une)arcature)en)pierre)en)
plein)cintre.)Au)16e)siècle)est)construite)une)tour)
servant)d'habitation)aux)prêtres)qui)desservaient)
l'église)et)veillaient)sur)les)reliques.)Dans)cette)tour)
furent)également)logés)les)gardes)qui)garantissaient)
la)chapelle)contre)les)incursions)mauresques.

Bâtiments)de)l'ancien)couvent)inscrit)
MH
Chapelle)du)couvent)classée)MH

ancienne)église)du)couvent)d'augustins)
puis)de)servites)de)Marie,)
actuellement)chapelle)Sainte.
Catherine)d'Alexandrie
(Santa)Catalina)
1443

L'église)Sainte.Catherine)est)constituée)de)deux)
bâtiments)de)plan)allongé)construits)
perpendiculairement)l'un)par)rapport)à)l'autre.)Le)
premier)est)à)nef)unique)se)terminant)par)une)abside)
semi.circulaire)(orientée)vers)l'Est).)Une)galerie)
souterraine,)creusée)dans)le)sol)de)la)nef,)à)gauche,)
permet)d'accéder)à)une)crypte)de)plan)circulaire,)
implantée)sous)le)choeur)(elle)est)éclairée)par)une)
petite)baie,)percée)dans)la)partie)basse)des)murs)de)
l'abside));)elle)s'ouvre)sur)un)deuxième)couloir)
enterré)qui)remonte)jusqu'à)la)nef,)à)droite.)Les)
saintes)reliques)étaient)vraisemblablement)
conservées)dans)cette)crypte)et)exposées)au)peuple)
le)jour)de)la)sainte)Catherine.)Le)deuxième)bâtiment,)
à)nef)unique)et)à)chevet)plat,)est)perpendiculaire)au)
précédent.)Deux)entrées)sont)percées)sur)son)
élévation)Ouest);)elles)sont)surmontées)d'un)grand)
arc)fermé)par)un)vitrail)cintré)(à)l'origine,)une)simple)
porte)était)percée)au)centre)de)l'arc).)Les)divers)
éléments)sculptés)ornant)les)élévations)de)cette)
église)sont)réalisés)en)minette)de)Sisco.

Classée)MH

ancien)bâtiment)conventuel,)
actuellement)maison
(Santa)Catalina)
1705

Maison)forte)dont)la)base)légèrement)talutée)se)
développe)jusqu'au)cordon.)Elle)est)couverte)d'un)
toit)terrasse)entouré)d'un)parapet)disposant)de)deux)
échaguettes,)d'une)bretèche)et)d'un)campanile.)Le)
logis)est)réparti)sur)l'étage)de)soubassement,)sur)le)
rez.de.chaussée)surélevé)et)sur)l'étage)carré,)voûtés)
en)berceau)plein.cintre,)distribués)par)un)escalier)
intérieur.)Le)deuxième)bâtiment,)construit)entre)la)
tour)et)l'église,)est)de)plan)allongé)et)compte)deux)
étages)carrés)se)répartissant)le)logis.)Le)premier)
abrite)notamment)l'ancien)réfectoire,)couvert)d'une)
voûte)d'arêtes)et)la)chapelle)Saint.Nicolas.

)Inscrit)MH
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b. Les	autres	bâtiments	remarquables	inventoriés	sur	la	base	Mérimée.	
 

La commune de Sisco bénéficie d’un inventaire topographique qui nous donne accès à plus 
d’une centaine de bâtiments remarquables sur la commune. 
Cet inventaire dresse un portrait des richesses bâties de l’ensemble des villages et des 
hameaux, mais également du patrimoine rural plus diffus. 
Il conviendra de pouvoir protéger ces architectures témoignant de l’histoire villageoise dans 
le cadre du PLU en annexant la liste ci-dessous. 
 
Le patrimoine, comme dit précédemment peut se classer par typologie bâtie : 

- les maisons de notables 
- les maisons fortifiées 
- l’architecture vernaculaire villageoise 
- le patrimoine militaire (tours de guets) 
- le patrimoine hydraulique composé des ponts et des fontaines 
- le patrimoine rural composé des aghje, des moulins, des bergerie et des fours 
- le patrimoine funéraire et religieux 
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Maison'de'la'commune'de'Sisco
15e$au$20es

$$schiste$;$moellon$;$enduit

toit$à$longs$pans$;$toit$à$deux$pans$;$toit$à$un$pan$;$

toit$en$pavillon$;$terrasse$;$croupe

$$schiste$en$couverture

maison$mitoyenne$;$maison$de$type$I$(maison$de$

notable)$;$maison$de$type$II$(maison$forte)$;$maison$

de$type$III$(maison$avec$1$étage)$;$maison$de$type$IV$

(maison$avec$2$étages$ou$plus)

Inventaire'général'du'patrimoine'
culturel'de'la'commune'de'Sisco
Inventaire$topographique

(non$inscrit,$non$classé)

Projet':
Protection'au'titre'du'PLU

Maisons'de'notables

Maison'de'notable'de'la'famille'
Franzoni
1903

Maison$de$notable$à$l'élévation$antérieure$se$

développant$sur$quatre$travées.$Logis$distribué$sur$le$

rezKdeKchaussée$et$sur$l'étage$carré$desservi$par$un$

escalier$intérieur.$Porte$principale$bâtarde,$à$deux$

vantaux$de$bois,$surmontée$d'une$imposte$cintrée$

en$bois$et$fer$forgé.$Les$piédroits$du$portail$en$pierre$

de$taille$(minette$de$Sisco)$soutenant$un$arc$

surbaissé$du$même$matériau.$Corniche$moulurée$

régnant$sur$les$quatre$élévations.$Faux$chaînages$

d'angle.$Bandeaux$d'étage.$Balcon$sur$corbeaux$en$

pierre$de$taille,$avec$gardeKcorps$en$fer$forgé..

Inventaire$topographique

(non$inscrit,$non$classé)

Projet$:

Protection$au$titre$du$PLU

maison'de'notable'des'familles'
Tomasini;Bonnet
1888

Maison$de$notable$se$développant$sur$cinq$travées.$

Logis$distribué$sur$les$deux$étages$carrés,$desservis$

par$un$escalier$intérieur$rampeKsurKrampe$en$

maçonnerie.$Comble$éclairé$par$de$petites$baies$

barlongues$et$souligné$par$une$corniche$moulurée.$

Peintures$monumentales$plafonnantes$en$deuxième$

étage$carré.$Porte$d'entrée$à$deux$vantaux$de$bois$

surmontée$d'une$imposte$cintrée$en$fer$forgé.$

Balcon$sur$corbeaux$en$pierre$de$taille$(minette$de$

Sisco),$avec$gardeKcorps$en$fer$forgé.$Remise$en$rezK

deKchaussée.

Inventaire$topographique

(non$inscrit,$non$classé)

Projet$:

Protection$au$titre$du$PLU

maison$puis$distillerie,$actuellement$

Maison'de'notable'de'la'famille'
Pericchi
1882

$$Maison$à$l'élévation$antérieure$se$développant$sur$

quatre$travées.$Logis$réparti$sur$l'étage$de$

soubassement,$sur$le$rezKdeKchaussée$surélevé,$

accessible$de$plainKpied$grâce$au$dénivelé$du$terrain,$

et$sur$l'étage$carré$desservi$par$un$escalier$intérieur.$

En$étage$de$soubassement,$moulin$à$huile$à$manège,$

avec$meule$sur$champ$en$pierre$de$taille.$Ancienne$

fabrique$d'essence$adossée$à$la$façade$Sud$de$la$

maison,$constituée$d'une$ancienne$halle$de$travail$

couverte$d'un$toit$terrasse,$accessible$depuis$l'étage$

carré$de$la$maison.

Inventaire$topographique

(non$inscrit,$non$classé)

Projet$:

Protection$au$titre$du$PLU

maison$de$notable$de$la$famille$Vivoni

1850$(Balba)

Maison$de$notable$à$l'élévation$antérieure,$à$l'Est,$se$

développant$sur$quatre$travées.$Logis$réparti$sur$le$

rezKdeKchaussée$surélevé$accessible$à$la$fois$de$plainK

pied$grâce$au$dénivelé$du$terrain$et$desservi$par$un$

escalier$intérieur$desservant$également$l'étage$carré.$

Porte$d'entrée$à$deux$vantaux$sommée$d'une$

imposte$cintrée$en$fer$forgé.$En$étage$de$

soubassement,$four$à$pain$appareillé$en$briques$et$

alambic$utilisé$pour$l'extraction$d'essences$

aromatiques$utilisées$en$parfumerie.$Corniche$en$

cavet$régnant$sur$les$quatre$élévations.

Inventaire$topographique

(non$inscrit,$non$classé)

Projet$:

Protection$au$titre$du$PLU

$$maison$de$notable$des$familles$Bartoli$

et$Gaspari$(Chioso)

1840

Maison$de$notable$de$plan$en$L.$Logis$réparti$sur$le$

rezKdeKchaussée$surélevé$accessible$de$plainKpied$

grâce$au$dénivelé$du$terrain$et$sur$l'étage$carré,$

desservi$par$un$escalier$intérieur.$Bases$talutées$des$

façades$Est$et$Sud$afin$de$renforcer$la$stabilité$de$la$

maison.$Corniche$en$cavet.

Inventaire$topographique

(non$inscrit,$non$classé)

Projet$:

Protection$au$titre$du$PLU
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$$maison$de$notable$des$familles$

Gaspari$et$Ramelli$(Chioso)

1842K1859

$$Logis$distribué$sur$le$rezKdeKchaussée$surélevé$

accessible$à$la$fois$de$plainKpied$grâce$au$dénivelé$du$

terrain$et$par$un$escalier$intérieur,$distribuant$

également$l'étage$carré.$Certains$plafonds$du$rezKdeK

chaussée$surélevé$et$de$l'étage$carré$sont$ornés$de$

peintures$monumentales.$Un$porche$dans$oeuvre$

précède$l'entrée$du$rezKdeKchaussée$surélevé.$Il$est$

fermé$par$quatre$colonnes$à$chapiteaux$doriques$

soutenant$un$entablement$surmonté$d'une$

balustrade$en$pierre$de$taille$(minette$de$Sisco).$A$

l'origine,$ce$porche$était$surmonté$d'une$terrasse$qui$

a$été$murée$et$transformée$en$pièce$d'habitation$car$

trop$exposée$aux$vents$dominants.$Oculi$éclairant$le$

comble.$Bandeaux$d'étages.$Tours$de$fenêtres.$Faux$

chaînages$d'angle.$Bâtiment$principal$complété$

d'une$annexe$abritant$la$cuisine$et$la$buanderie.$

Galerie$sur$voûte$reliant$les$deux$corps$de$

bâtiments.$Vaste$parc$arboré$planté$de$cèdres,$

marronniers,$lauriers...

Inventaire$topographique

(non$inscrit,$non$classé)

Projet$:

Protection$au$titre$du$PLU

maison$de$notable$des$familles$Vivoni$

et$Santoni,$dite$A$Casanova

(Casanova)

1866K1874K1891

Maison$aux$élévations$ordonnancées.$Logis$distribué$

sur$le$rezKdeKchaussée$surélevé$accessible$à$la$fois$de$

plainKpied$et$par$un$escalier$intérieur$tournant,$à$

cinq$volées$droites,$desservant$également$l'étage$

carré.$Porte$principale$à$deux$vantaux,$aux$

panneautages$de$bois$moulurés,$ouvrant$sur$un$

vaste$vestibule$distribuant$l'étage$de$soubassement.$

Peintures$monumentales$ornant$les$plafonds$des$

pièces$du$rezKdeKchauusée$surélevé.$Elévation$

antérieure$animée$d'un$balcon$sur$corbeaux$en$

pierre$de$taille.$Corniche$moulurée$régnant$sur$les$

quatre$élévations,$bandeaux$d'étage,$faux$chaînages$

d'angle,$tours$de$fenêtres.$Vaste$parc$arboré,$

aménagé$en$terrasses,$disposant$de$divers$

aménagements$(aire$à$battre$(étudiée),$fontaine,$

bassin).

Inventaire$topographique

(non$inscrit,$non$classé)

Projet$:

Protection$au$titre$du$PLU

maison$de$notable$de$la$famille$

Agostini$(Poggio)

19eK20es

$Maison$de$notable$à$l'élévation$antérieure$se$

développant$sur$quatre$travées.$Logis$distribué$sur$le$

rezKdeKchaussée$et$sur$les$deux$étages$carrés,$

desservis$par$un$escalier$intérieur.$Imposante$

corniche$moulurée.$Faux$chaînages$d'angle,$tours$de$

fenêtres.

Inventaire$topographique

(non$inscrit,$non$classé)

Projet$:

Protection$au$titre$du$PLU

$$maison$de$notable$de$la$famille$

Paralitici

(Cirponasco)

1870

Maison$de$notable$à$l'élévation$antérieure$se$

développant$sur$trois$travées.$Logis$distribué$sur$le$

rezKdeKchaussée$surélevé,$accessible$de$plainKpied$

grâce$au$dénivelé$du$terrain,$et$sur$l'étage$carré,$

desservi$par$un$escalier$intérieur.$Porte$bâtarde$à$

deux$vantaux$surmontée$d'une$imposte$en$fer$forgé.$

Balcon$sur$corbeaux,$avec$gardeKcorps$en$fer$forgé.

Inventaire$topographique

(non$inscrit,$non$classé)

Projet$:

Protection$au$titre$du$PLU

imaison$de$notable$de$la$famille$

Battistini$dite$Villa$Saint$Pierre$

(Monacaja)

1883

Maison$de$notable$de$plan$centré.$Elévation$

antérieure$formée$d'un$avantKcorps$de$trois$travées$

comportant$un$porche$à$arcades$surmonté$d'une$

loggia$scandée$de$pilastres$ioniques$soutenant$un$

entablement$mouluré$sommé$d'un$fronton$cintré.$

Ailes$d'une$travée$couronnée$d'une$balustrade$

maçonnée.$Corniche$moulurée,$partiellement$à$

denticules,$régnant$sur$les$quatre$façades.$Faux$

chaînages$d'angle,$faux$bossages$en$tables,$fenêtres$

en$étage$carré$couronnées$d'un$fronton$cintré.$Logis$

réparti$sur$le$rezKdeKchaussée$surélevé,$accessible$

par$un$escalier$de$distribution$extérieur$

perpendiculaire$à$la$façade,$et$sur$l'étage$carré$

desservi$par$un$escalier$intérieur.$Vaste$parc$ceint$

d'un$mur$de$clôture$et$de$grilles$en$fer$forgé$

scandées$de$piliers$à$bossages$(en$minette$de$Sisco)$

surmontés$de$vases$Médicis.$Présence$d'un$bassin$de$

fontaine,$dans$l'axe$de$l'entrée$principale,$d'un$

pigeonnier$et$d'une$écurie$surmontée$d'un$logement$

annexe.

Inventaire$topographique

(non$inscrit,$non$classé)

Projet$:

Protection$au$titre$du$PLU
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Tours
ancien&poste&d'observation&dit&"Torra&
di&Balba",&actuellement&maison
(Balba)
1566

Poste&d'observation&de&plan&centré,&à&la&base&
légèrement&talutée&jusqu'au&cordon&;&une&meurtrière&
y&est&percée&à&miEhauteur&(côté&SudEOuest).&Les&
deuxième&et&troisième&niveaux,&d'élévation&droite,&
sont&réservés&à&l'habitation&;&ils&sont&distribués&par&un&
escalier&intérieur.&Aveugle&à&l'origine,&cette&dernière&
a&été&percée&d'une&meurtrière&à&miEhauteur,&au&SudE
Ouest.&Elle&est&surmontée&de&deux&niveaux,&
actuellement&réservés&à&l'habitation,&accessibles&le&
premier&par&un&escalier&de&distribution&extérieur,&le&
second&par&un&escalier&intérieur.&L'édifice&est&couvert&
d'une&terrasse,&protégée&par&un&parapet&surmontant&
quatre&mâchicoulis.&Un&campanile&à&baies&libres&a&été&
édifié&sur&les&vestiges&d'un&ancien&mâchicoulis&;&la&
proximité&de&la&chapelle&SaintEJacques&et&la&position&
dominante&de&l'édifice&expliquent&cet&aménagement.

Inventaire&topographique
(non&inscrit,&non&classé)
Projet&:
Protection&au&titre&du&PLU

poste&d'observation,&dit&tour&génoise,&
dit&Torra&di&a&Casaiola
(Marina)
16es

Edifice&de&plan&centré,&à&l'état&de&vestiges.&Seule&la&
base&de&l'édifice&est&encore&en&place.

Inventaire&topographique
(non&inscrit,&non&classé)
Projet&:
Protection&au&titre&du&PLU
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Patrimoine*remarquable*de*la*
commune*de*Sisco
Patrimoine*bâti*agricole

Aire*de*battage*de*blé,*moulins,*fours… Inventaire*général*du*patrimoine*
culturel*de*la*commune*de*Sisco
Inventaire*topographique
(non*inscrit,*non*classé)
Projet':
Protection'au'titre'du'PLU

Aire*à*battre

Aire*à*battre
(Campone)
19es

**Aire*à*battre*les*céréales,*de*plan*circulaire,*
entourée*de*dalles*de*schiste,*posées*sur*champ,*
dans*sa*partie*Est*;*la*partie*Ouest*étant*délimitée*
par*un*muret*de*soutènement.*Diamètre*:*930*cm.

Inventaire*topographique
(non*inscrit,*non*classé)
Projet*:
Protection*au*titre*du*PLU

aire*à*battre
(Busseto)
19e*et*20es

Aire*à*battre*les*céréales*de*plan*circulaire*(diamètre*
=*850*cm)*au*sol*initialement*couvert*de*dalles*de*
schiste*;*seules*quelquesTunes*sont*encore*en*place.*
D'épaisses*dalles*de*schiste,*posées*de*champ,*
encerclent*l'aire.*Cette*aire*à*battre*les*céréales*est*
en*partie*détruite*et*traversée*par*un*chemin.

Inventaire*topographique
(non*inscrit,*non*classé)
Projet*:
Protection*au*titre*du*PLU

aire*à*battre
(Busseto)
19e*et*20es

Aire*à*battre*les*céréales*de*plan*circulaire*(diamètre*
=*850*cm),*semiTenterrée*afin*de*présenter*une*
surface*plane*malgré*la*déclivité*du*terrain.*La*partie*
Est*est*entourée*de*dalles*de*schiste,*posées*sur*
champ*;*la*partie*Ouest,*enterrée,*est*délimitée*par*
un*muret*de*soutènement.

aire*à*battre
(Casanova)
19e*et*20es

Cette*aire*à*battre*les*céréales*ne*figurant*pas*sur*le*
cadastre*napoléonien,*dressé*en*1860,*a*
vraisemblablement*été*aménagée*à*la*fin*du*XIXe*
siècle*ou*au*début*du*XXe*siècle,*soit*peu*de*temps*
après*la*construction*de*la*maison*Vivoni*et*Santoni*
dont*elle*dépend.

**aire*à*battre
(Sant'Antone)
19es

Cette*aire*à*battre*les*céréales*est*de*plan*centré*
(circulaire).*Elle*est*construite*en*partie*sur*un*mur*
de*soutènement*afin*de*compenser*la*déclivité*du*
terrain.*De*fines*dalles*de*schiste*posées*sur*champ*
encerclent*l'aire.*Diamètre*:*8,50*m.
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Fours

four%à%pain
Busseto
19es

Four%à%pain%précédé%d'un%fournil,%couvert%d'un%toit%à%
longs%pans%en%dalles%de%schiste.%Gueule,%sole%et%
coupole%réalisées%en%briques%réfractaires.%Trou%percé%
dans%la%brasière%permettant%d'évacuer%les%cendres.

Inventaire%topographique
(non%inscrit,%non%classé)
Projet%:
Protection%au%titre%du%PLU

four%à%pain
(Balba)
18%et%19es

Four%à%pain%à%la%sole%et%à%la%voûte%en%coupole%en%
briques%réfractaires.%Cendrier%percé%dans%la%brasière.%
Epaisse%dalle%de%schiste%à%la%découpe%cintrée,%faisant%
office%de%gueule,%plaquée%contre%la%face%antérieure%
de%l'édicule.

Inventaire%topographique
(non%inscrit,%non%classé)
Projet%:
Protection%au%titre%du%PLU

four%à%pain
(Crosciano)
16e%et%17es

Les%murs,%la%sole%et%la%coupole%de%ce%four%à%pain%sont%
appareillés%en%moellons%de%schiste.%Un%trou%percé%
dans%la%brasière%permet%d'évacuer%les%cendres.%
L'édicule%est%précédé%d'un%petit%espace%découvert,%
délimité%par%un%mur%de%pierres.
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5. Dynamiques	démographiques	de	la	commune	
 

1) La	population	et	ses	évolutions	
 

a. Evolution	 de	 la	 population	:	 Sisco	 un	 pôle	 du	 Cap	
Corse.	

Avec 1057 habitants en 2012, Sisco est une des 
communes les plus peuplées du Cap Corse. Elle 
représente 15,7% de la population et se place comme la 
deuxième commune du canton avec Brando. 
 
 
L’analyse de la courbe de croissance de la commune 
montre la constance de cette augmentation et ainsi la 
certaine attractivité du territoire.  Cette évolution se traduit 
notamment par une croissance d’environ 100 habitants 
tous les 5 ans depuis 1982. 
Ce constant est remarquable puisque Sisco est située à 
20 kilomètres du centre urbain de Bastia et à l’écart des 
grands axes de communication. 
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b. Une	répartition	démographique	équilibrée	et	solide	

 
 

La population siscaise connaît une répartition 
démographique assez jeune. La part des moins 
de 30 ans représente près du tiers de la 
population, tandis que la part des plus de 65 
ans s’élève à 17,4%. 
Cette population apparaît donc comme jeune et 
solide. 
 
 
 

 
 
Population également active, puisqu’elle possède un taux de chômage de 12%. En 
revanche, les Siscais travaillent majoritairement en dehors de la région, ce qui place Sisco 
comme un pôle périurbain résidentiel de l’aire urbaine Bastiaise et comme un pôle 
résidentiel. 
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2) L’habitat	et	ses	évolutions	
 

a. Une	augmentation	du	nombre	de	logements	importante	
 
Le nombre de logements a considérablement augmenté sur la commune entre 1968 et 2012. 
Cette augmentation se traduit notamment par une certaine production de résidences 
secondaires mais qui reste aujourd’hui largement inférieure au nombre de résidences 
principales, soit moins de la moitié. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
En effet, le rythme de production de résidences 
secondaires a particulièrement augmenté au cours des 
40 dernières années. Ce constat est dû à l’attractivité 
touristique croissante du territoire en terme d’image et 
de lieu de villégiature. Il est vrai que la richesse 
paysagère qu’offre le territoire du Cap Corse ainsi que 
la situation géographique de la commune forment de 
véritables atouts. 
 
 

 
 

b. Une	évolution	du	parc	de	logements	marquée	par	une	baisse	des	logements	vacants	
En revanche, le parc de logements de Sisco présente un aspect remarquable à savoir la 
diminution significative du nombre de logements vacants au cours des 40 dernières années. 
Entre 1975 et 2007, on observe une baisse de 48% puis de 37% entre 2007 et 2012. Le taux 
de logements vacants sur la commune représente aujourd’hui 20% du parc de logements, ce 
qui au vue de la ruralité et de la situation de la commune est exceptionnel. 
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Ce constat montre ainsi une bonne gestion du parc de logement et des pratiques de 
rénovation et de réhabilitation de l’existant permettant une réduction de la consommation 
foncière de la commune.  

3) Les	autorisations	de	construire	
 
Le nombre de demandes de permis de construire est assez 
fluctuant avec une baisse significative depuis 2012. Le 
nombre de demandes de permis de construire concerne 
majoritairement les secteurs de la Marine et de Crosciano, 
qui connaissent ainsi une forte urbanisation en raison de 
leur proximité avec l’axe de la route départementale 81.  
 
 
Le taux de refus reste important malgré la diminution du 
nombre de demandes de permis de construire. Il faut y voit 
les conséquences de l’annulation du document de 
planification et l’application du Plan d’Occupation des Sols. 
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4) Centres	de	vie	
 
La commune de Sisco est bien équipée en matière d’équipements et de services ainsi qu’en 
ce qui concerne la présence de commerces et d’établissements. 
Ce constat souligne et renforce ainsi sa situation de pôle à l’échelle du Cap et ce malgré sa 
proximité de Brando. 
 

 
SERVICE PUBLIC 

 
SANTE 

 
COMMERCES 

 
 

1 mairie 
1 école 

1 crèche 
1 bureau de poste 
1 salle des fêtes 

1 caserne de pompiers 
1 centre communal action 

sociale 

 
 

1 Maison de retraite / 
EHPAD 

 

 
 

1 Spa 
15 hotels / hébergements 

3 restaurants 
1 salon de coiffure 
1 supérette (U-tile) 
1 institut de beauté 

1 épicerie 
2 boucheries /charcuteries 

 
 

 
EXPLOITATION AGRICOLE 

 
ASSOCIATIONS 
SPORTIVES ET 
CULTURELLES 

 
SOCIETES - 

ENTREPRISES 

 
 

Association Foncière 
Agricole de la Vallée de 

Sisco 
 

Oviculture 
 

Maraîchage : production 
d’oignons 

 
Production de safran : la 

safranière du Cap 
 

Elevages porcins 

 
 

6 Associations culturelles 
 

7 Associations sportives / 
loisirs 

 
 
 

 
 

4 Entreprises du BTP 
 

2 Sociétés de transports 
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